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DES TABLEAUX 



ÉCOLE ITALIENNE. 


ALBANE (Francesco). 

i — Portement de Croix. 

Jésus s'affaisse sous le poids de sa croix, mais des anges 
veillent sur lui, et lui donnent Je courage d’accomplir sa 
mission. 


du même. 

2 — Saint Jean prêchant dans le désert (esquisse 
du grand tableau). 

Saint Jean prêche dans le désert, et des groupes d’anges, dis¬ 
persés et légers comme des nuages, unissent leurs prières à 
celles des fidèles qui chantent les louanges du Seigneur devant 
le prophète. Derrière saint Jean se trouve l’arbre allégorique 
du paganisme, il est brisé; malgré les chants du barde la 
foule l’abandonne pour courir où se lève la lumière ; un seul 
croyant lui reste, 
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nu MÊME. 

3 — Vénus et Adonis. 

Adonis part pour la chasse, et Vénus pressent son malheur 

Ce sujet figure sur nos plus beaux vases. 

DU MÊME. 

4 — Diane et Endymion. 

Visite de Diane à Endymion: on sait qu’elle n’osait le voir 
pendant le jour. 

C’est encore l’un des sujets qui figure souvent sur nos beaux vases. 
Pendant du précédent. 


DU MÊME. 

5 — Des Amours. Grisaille. 

Des Amours chassent le cerf. 

Nous avons été forcés de rentoiler ce tableau, mais les connaisseurs 
reconnaîtront facilement que l’ancienne toile est bien d’Italie. 

DU MÊME. 

6 — Les Amours en goguette. Grisaille. 

Ce tableau représente des Amours et des tonneaux d’où le 
vin coule. 

Pendant du précédent. 

Pour la toile, même observation que pour le tableau précédent. 

BASSÂN (Bassano Jacopo da Ponté). 

7 — L’Annonciation aux bergers. 

Le peintre, sur la même toile, représente deux scènes de cette 
légende. Corrège dans sa Léda, Léonard dans son Tobie, etc., 
se permettent le même écart à l’égard du principe admis de 
l’unité de lieu et de sujet. 

Ce tableau est d’une belle couleur et très pur. 
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BRUSASORCI (Felice Riccio). 

8 — Bethsabée au bain. 

Bethsabée, accompagnée de deux suivantes, sort du bain, 
sans doute à son insu, devant David qui la regarde du haut de 
son palais; la suivante chargée d’attacher le cothurne par des 
traits, et une forme commune fait opposition, repoussoir si l’on 
veut, avec l’admirable tête de Bethsabée. Cette manière de * 
faire du peintre se retrouve dans son Phaëton, et à Vérone 
chez les nobles Rudolfi. 

Cette toile a toujours été dans les mains de la même famille. 

CARRACHE (Annibal). 

9 — L’Enlèvement de Syrinx par Pan. 

Ce tableau, composé de deux personnages, est un petit chef- 
d’œuvre d’exécution. Perfection de dessin et tons vigoureux. 

CORRÉGE (Antonio Allegri). 

10 — Une Madeleine. 

La Madeleine presse le crucifix contre son sein. Sa tête, ce 
qui est très rare chez ces grands maîtres, est ornée d’une che¬ 
velure noire. 

DOLCI (Carlo). 

11 — Une Madeleine. 

Joli petit tableau. 

Cuivre. 

DOMINlQUIiV (Zampieri). 

12 — Portrait de Lavinia Fontana, dite Zappi. 

Les portraits par le Dominiquin sont fort rares. 

La gravure existe. 
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FÉTI (Dominico). 

13 — Une Madeleine. 

Elle est en prière. 

Gravé. 

GUERCHIN (Gio Francesco Barrieri). 

14 — Sainte Élisabeth. 

La tête de la sainte est magnifique d'expression, les dra¬ 
peries sont un peu fouillées, selon la manière ordinaire du 
maître. 

GUIDE (Guido Reni). 

15 — La Madeleine aux Anges. 

Elle est en extase devant un groupe d’anges. 

Ce beau sujet a été gravé. 

DU MÊME. 

16 — La Vierge et l’Enfant-Jésus. 

U Enfant-Jésus est posé sur la Vierge, et des anges les con- 
temp ent. 

DU MÊME. 

17 — Une Tête de Madeleine. 

Gravé. 

LUCATELLI (Andréa). 

18 — Paysage. 

Ce peintre, comme l’avait déjà fait Téniers, a voulu prouver 
qu’on pouvait obtenir, d’une seule couleur, tous les effets pos¬ 
sibles. 
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MANFREDI (Bartholoméo). 

19 — Une Tête de jeune femme. 

Rien de mieux coiffé que cette charmante tête. Ce peintre 
eût certainement été l’une des gloires de l’Italie ; il est mort 
sous le pontificat de Paul V. 

MENGS (Ant. Raphaël). 

20 — Le Baptême de l’Eunuque. 

Le baptême de l’Eunuque a lieu sur les bords d’un torrent. 
Riche composition. 


SALVATOR ROSA. 

21 — Une Bataille. 

Cette bataille est une répétition de l’un des groupes qui 
orne sa magnifique toile représentant Jahel. 

SARTE (Vanucchi André del). 

22 — Une Tête de sainte. 

Ce tableau n’est jamais sorti de la famille du propriétaire. 

SCHIDONE (Bartolomeo). 

23 — La Vierge et l’Enfant-Jésus. 

Ce tableau se fait remarquer par les difficultés vaincues dans 
l’exécution de certains raccourcis. 
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ÉCOLE ESPAGNOLE. 


HERRERA le jeune (François). 

24 — Saint François en extase. 

Ce tableau faisait partie, en 1814, du cabinet du général Rouhé. 

MURILLO (Esteban). 

25 — L’Adoration des Mages. 

Cette immense et belle composition faisait aussi partie du cabinet du 
général Rouhé. 


DU MÊME. 

26 — Les Gitanos. 

Lorsque Murillo s'amusait à peindre celte race maudite, i\ 
composait sa couleur qui est restée inimitable. 

du même. 

27 — Le Repos en Égypte. 

Deux ans avant sa mort, M. Aguado vendit ce magnifique 
tableau. Il était placé dans le deuxième salon, entre deux 
fenêtres; lorsque ce tableau arriva d'Espagne il était soufflé 
et ce fut lui qui le fit enlever et rappliquer avec un rare bon¬ 
heur. Rien n’égale la fraîcheur et la pureté de ce tableau ter¬ 
miné comme un portrait. 


DU même. 

28 — Une Tête de Christ. 

Ce tableau est depuis plus d'un siècle dans la famille du pro¬ 
priétaire. 
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RIBEllA dit L’ESPAGNOLET. 

29 — Une Tête de saint François. 

Vente Aguado. 

ZCJRBARAN (Fl.). 

30 — La Charité. 

Ce tableau sort du cabinet de M. Desfontaines, conservateur actuel des 
tableaux de M ,ne la duchesse de Berry. 


ÉCOLE FLAMANDE. 

BRIL (Paul). 

31 — La Chasse aux Canards. 

Il n’est point d’artiste qui ait mieux entendu la perspective 
que ce maître. Ses terrains semblent se liera celui sur lequel 
marche le spectateur. Il n’est pas d’artiste qui, mieux que 
Bril, ait disposé et multiplié les accidents du terrain sur une 
seule toile. Les arbres s’enfoncent solidement dans le sol, et en 
restant un moment devant le tableau, la vue pénètre si bien 
cette masse qu’on finit par se persuader que l’on circulerait fa¬ 
cilement sous ces voûtes de verdure. 

Ce magnifique paysage faisait partie de l’ancienne galerie d’Orléans. 

BREUGHEL dit DE VELOUR. 

32 — Une Marine. 

Charmant petit tableau. Les eaux de la mer faisant, par une 
belle lumière qui les éclaire, opposition avec un môle cou¬ 
ronné d’un fort, des figures et des navires touchés avec soin, 
font de ce spécimen un travail important. 
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RREUGHEL dit DE VELOUR, 

33 — Un Paysage. 

CRAYER (Gaspard). 

34 — L’Adoration des Bergers. 

Cetle composition, pleine de naïveté, est bien le cachet du 
maître. Toutes les figures de ce charmant petit tableau sont 
riantes. La composition en est sage et les têtes groupées avec 
art. Les figures ont toute l'expression de vérité que le peintre 
trouve en étudiant la nature. La couleur de ce tableau est 
bonne et la fonte dans les tons admirable. On confond souvent 
les ouvrages de ce maître avec ceux de Van-Dyck, aussi tient- 
il le même rang. 

DOW (Gérard). 

35 — Les Enfants à la grappe. (Porcelaine.) 

Ce tableau est précieux et est le premier comme le dernier 
essai de ce maître en ce genre. A cette époque, la science du 
chauffage était peu avancée et l’on conçoit que Gérard Dow 
ait rèculé devant une opération qui portait le désordre dans 
les ombres et le ton de ses couleurs. La tête de la seconde petite 
fille est délicieuse. 

DUJARDI1Y (Karel). 

36 — Paysage. 

Ce beau paysage est un de ceux que ce maître fit et laissa en 
Italie. Ce n'est qu'aujourd'hui qu'il doit sortir des mains de la 
famille qui le possède depuis longtemps. Un ciel brûlant, des 
troupeaux qui viennent chercher l’ombre, une chèvre qui défie 
au combat le chien d’un homme qui cherche ses puces, et un 
paysan qui, avec sa monture, vient de passer un torrent pour 
s’enfoncer dans la montagne, forment l’ensemble de ce tableau. 
La robe des vaches est d’une finesse merveilleuse et la lumière 
est resplendissante. 


FRANCK (J.-B.). 


37 — Sainte. 

La Sainte, dont la tête est enveloppée de rayons lumineux, 
presse une croix sur sa poitrine, à l’ombre de laquelle le calme 
de ses sens renaît. 

Ce petit tableau est remarquable par la finesse de son exécution. 

DU MÊME. 

38 — Une Prière. 

Ce n'est qu'une ébauche. La tête de la sainte est belle et par¬ 
faitement coiffée, et les cheveux tombent bien; les draperies 
sont largement faites sans nuire à la souplesse de la taille. 

HEEM (J.-D. de). 

39 — Vases. 

Des vases, des coquilles, un chevalier tout armé, des étoffes, 
etc., etc., ont ici permis au peintre de multiplier les contrastes 
et les touches vigoureuses, toujours surprenantes de son pin¬ 
ceau. C’est la nature! 

DU MÊME. 

40 — Des Fruits. 

Un bouquet de fruits, beaux comme ceux qu’on cueille sur 
les arbres, voilà le tableau. 

OTTO VENIUS (Van Veen). 

41 — La Vierge et l’Enfant-Jésus. 

Dans ce petit tableau du maître de Rubens, quelle simplicité 
décomposition. La mère tient l’Enfant sur ses genoux, et du 
regard elle cherche à lui faire comprendre son amour. Rien 
ne surpasse la fraîcheur de ce coloris et le bon goût des fonds. 
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RUBENS (Pierre Paul). 

42 — Le Départ pour le Calvaire. 

Jésus marche à Ja mort. Son corps ploie sous le fardeau, 
mais sa tête, soutenue par la Foi, reste calme et digne. Chaque 
groupe est merveilleusement disposé et rien de mieux dessiné 
ni de mieux modelé que le dos du voleur qui marche en avant 
du Christ. La nuit qui règne sur la montagne, le soleil dont 
les rayons éclairent encore la ville, sont d'un effet prodigieux. 
Ici, c'est la palette de Dominiquin. 

Ce tableau, estimé l’un des meilleurs du maître, faisait autrefois partie 
de la galerie des ducs de Lorraine. 

DU MÊME. 

43 — Melchisedech distribuant du pain aux sol¬ 

dats d’Abraham. 

Rubens imite ici les fonds de Paul Véronèse. Abraham, à la 
tête de ses soldats, reçoit les pains et la bénédiction de Melchi¬ 
sedech entouré des siens. 

Ce tableau vient du cabinet de M. le duc de Coulomnier. La gravure 
existe à la Bibliothèque, 1 er vol., page i3. 

DU MÊME. 

44 — Le bon Samaritain. 

Ce tableau se fait remarquer par sa belle couleur et le mo¬ 
delé, surtout le corps du marchand. 

Il a fait partie du cabinet de M. Dubourg. 


OU MÊME. 

45 — Une Madeleine. 

La tête de la Madeleine est noble et bien disposée ; on com¬ 
prend qu'un sentiment religieux l'anime. La pâte est d'une 
grande finesse. 
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RUBENS (Pierre-Paul). 

46 — La Décollation de saint Jean. 

Cette gouache a sa gravure à la Bibliothèque, page 59 du Recueil. 

REMBRANDT (Van Rhyn). 

47 — Le Martyre de sainte Catherine. 

Sur le premier plan, les instruments du supplice et le juge, 
sur le second, Catherine entre le bourreau et l’idole, derrière 
le juge, à droite, deux soldats, dont l’un, l’ennemi de Cathe¬ 
rine, est masqué. 

Ce tableau réunit les défauts à toutes les qualités du maître. 
Pâte fine, clair obscur et touches vigoureuses, voilà ce qui le 
rend précieux. 

Il faisait autrefois partie de la galerie des ducs de Lorraine. 


DU MÊME. 

48 — Portrait d’une jeune Femme. 

Elle est représentée de profil et vêtue d’une robe rougeâtre. 
Son chapeau est surmonté d’une longue plume jetée hardiment 
en arrière. 


RUYSDAEL (Jacque). 

49 — Le Moulin. 

Le ciel, et un terrain fortement accidenté sur lequel repose 
un moulin à vent, forment tout le sujet de ce charmant spé¬ 
cimen. 

Sur cette petite planche, nous trouvons ces oppositions de 
lumières bien constatées qui ont fait la grande réputation du 
peintre. 
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TÉNIERS. 

60 — Le Baptême de l’Eunuque. 

Philippe laisse sa voilure à l’entrée d’une forêt, pour se ren¬ 
dre au bord d’un ruisseau où il baptise l’esclave, l’eunuque, 
l’homme méprisé de la reine de Caudace. 

Nous ignorons le nom du paysagiste. 

Ce tableau a fait partie du cabinet de M. Desfontaines, conservateur 
actuel des tableaux de M me la duchesse de Berry. 


DU MÊME. 

51 — La Fileuse. 

Une vieille, courbée sur son rouet, file. On chat, un serin 
et un hibou forment sa société. Le fil qui s’allonge lentement 
sous les doigts de la vieille est destiné à les nourrir tous. 

Le peintre a reproduit ce même tableau dans une autre dimension. 
L'un et l’autre sont gravés. 


DU MÊME. 

52 — Une Diablerie. 

Des singes tiennent des cartes, d’autres des dés, le vin coule 
et est déjà versé ; puis des pipes et des sabres, car c’est toujours 
avec ces derniers que l’on termine ces sortes de parties. Quelle 
verve dans tous les yeux! Quelle vigueur dans la touche! La 
plume blanche seule ferait la réputation d’un tableau. 

DU MÊME. 

53 — Un Chirurgien opère dans l’oreille d’un ma¬ 

lade. 

Le peintre a reproduit différemment ce tableau. L'un et l’autre sont 
gravés. 
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TÉNIERS. 

54 — Les Bohémiens. 

La naïveté du jeune seigneur en face de la tête moqueuse 
du bohémien fait mal. Cet esprit diabolique se reflète sur la 
famille, et alors la figure du jeune enfant placé sur la femme 
assise devient un chef-d'œuvre d'observation et d’art. 

Ce petit tableau a toujours été regardé comme Tune des plus jolies 
productions de ce maître. Il est gravé. 

WOUWERMA1VS (Philippb). 

55 — Une Halte de cavalerie. 

Les figures ont une grande correction et la couleur, comme 
toujours, est excellente; le pinceau est gras et pâteux, il est 
doux sans nuire à la force. 

Le peintre a reproduit ce tableau dans une plus grande dimension. 
Nous pouvons donner la gravure de celui-ci. 


ÉCOLE HOLLANDAISE. 

BAUT et BAUDWINS. 

56 — Une Place publique. 

Sur une place publique, dont les plans sont disposés avec 
art, s’agitent de jolies petites figures, pittoresquement habil¬ 
lées. 

MOLNAERT (Cornille). 

57 — Un Divertissement. 

Des villageois dansent dans un cabaret; la pose et la joie 
peinte dans toutes les figures sont de bon goût. 


At V 
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WERF (Ad. Van dek). 

58 — Saint Jérôme. 

Saint Jérôme, dans le désert, prie. La couleur est belle 
comme celle du Titien. 


ÉCOLE ALLEMANDE. 

DICTRICK (Ch.-G. Ex.). 

59 — Baptême de l’Eunuque. 

Au bord d’un torrent, Philippe baptise l’esclave de la reine 
de Caudace. La pâte de ce tableau est un véritable émail. 

DURER (Albert). 

60 — Suzanne surprise. 

Suzanne est surprise par deux vieillards. Suzanne est aussi 
bien dessinée que modelée; rien n’égale l’air de vérité de 
l’entretien des deux vieillards. 


ÉCOLE FLAMANDE MODERNE. 

VINS (J.). 

61 — Richard, roi d’Angleterre, attaque le châ¬ 
teau de Front-de-Bœuf. 
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VINS (J.). 

62 — Une Marine. 

Le lever du soleil brille sur la plage; des bateaux rentrent 
de la mer lorsque d'autres marins se préparent à sortir. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 

BOUCHER. 

63 — Portrait de M me de Parabère, maîtresse du 

Régent. 

Ce portrait est d'une pâte magnifique, et les détails sont 
touchés avec un très grand soin. Nous avons peut-être sous 
les yeux la plus belle et la plus sérieuse peinture du maître. 

BRUANDET. 

64 — Un Paysage. 

Belle composition. 


CHALES. 

65 — Portrait de la princesse de Lamballe. 

Châles, avec M me Lebrun, partageait les faveurs de la mai¬ 
son de Marie-Antoinette. 

Ce portrait sort du cabinet de M. le duc de Coulommier. 
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CLOUET (Fs., dit Janet). 

66 — Portrait de Claude de France, femme de 

François I er . 

Ce portrait est de la bonne époque du peintre. 

DU MÊME. 

67 — Un Portrait. 

Ce portrait, d'une pâte fine et d’un admirable coloris 
a toujours fait l’admiration des véritables connaisseurs. 

du même (attribué). 

68 — Pendant du précédent. 

CLAUDE LORRAIN (Gelée). 

69 — Une Marine. 

Un beau fleuve éclairé par un ciel à nuages diaphanes, 
un beau môle couvert de charme,nies petites figures; une per¬ 
spective qui offre sans cesse à la vue des accidents de terrain 
et des oppositions de lumière, font de ce tableau une des bonnes 
productions du maître. 

Il est de sa première manière. 

DU MÊME. 

70 — Marine. 

De beaux palais, de belles eaux, un soleil brûlant, font de 
ce tableau un morceau capital. 

DU MÊME. 

71 — Marine. 

Le maître a traité à peu près le même sujet sur une plus 
grande toile. 


. - .. 1 
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GREUZE (J-B.). 

72 — La Fille mal gardée. 

Ce tableau, que le peintre a répété, appartient à la seconde 
époque du maître; la jeune fille est ravissante de finesse et de 
fraîcheur. 


DU MÊME. 

73 — Une jeune Fille appuyée sur son chien. 

La Faiblesse s’appuyant sur le Courage et la Fidélité. 

DU MÊME. 

74 — La Marchande de légumes. 

Les deux têtes de cette charmante composition sont seule¬ 
ment finies. Quelle humidité dans l’œil de la jeune fille, et 
qu’elle prouve bien que l’impertinence de l’offre de la bourse 
était inutile. 


GASPRE POUSSIN. 

75 — Un Paysage. 

Un beau paysage, des cascades et des baigneuses forment la 
composition du tableau. Le plan en est remarquable. 

GIRODET TRIOSON (A L ). 

» 

76 — Érigone. 

Le maître aimait particulièrement ce tableau. 

Il a fait partie du cabinet de M. Dubourg. 


MIGNARD (P ). 
77 — La Yénus aux Colombes. 


C’est le portrait de M m8 de Montmorin. 

Gravé. 


POUSSIN (Nicolas). 

78 — L’Adoration des Bergers. 

Gravé par Mariette d’Anvers, en 1692. 

A la bibliothèque du Musée, 1 er volume. 

PRUD’HON )P.-P.). 

79 — 

Ce beau tableau fut donné à l'impératrice Joséphine lors de 
la paix d'Amiens. Nous donnons ici le rapport qui fut fait sur 
cet ouvrage : 

« Le désordre, l'anarchie et la terreur qui avaient désolé la France 
pendant les dix années du siècle passé, firent, en 1802, lors de la paix 
d’Amiens, considérer l’avènement de Bonaparte au gouvernement des af¬ 
faires comme un évènement heureux. Les arts s’unirent pour célébrer le 
jeune héros, et un peintre que vous aimez, Prud’hon, dans une compo¬ 
sition pleine de simplicité et de grandeur, a décrit cette époque mémo¬ 
rable à l’aide d’une heureuse allégorie. 

« Sous les formes les plus nobles et les plus belles, au sein de l’nni- 
vers, le génie du bien, aux grandes et blanches ailes, s’avance dans l’es¬ 
pace. Sa tête est couronnée de lauriers, sur son épaule flotte le manteau 
consulaire, sa main droite élève un flambeau, la main gauche tient une 
branche d’olivier. A son aspect, se refoulent et se dispersent d’épaisses 
ténèbres, et la discorde qui les avait assemblées, fuit à tire d’ailes et 
semble chercher un abri par delà l’immensité. » 



ni. 


LANCRET. 

80 — Un Divertissement. 

Cet excellent tableau a déjà figuré dans les galeries de MM. Poulain, 
Chevalier, Burtin et du baron Massias. 


LEBRUN (M me Vigée). 



81 — Son portrait par elle-même. 

Ce charmant bijou a appartenu au cabinet de M. le* duc de Coulom- 
niiers Ivoire. 


DE LA MÊME.: 

82 — Portrait de Marie-Antoinette. 

Ce portrait, connu sous le nom de la Robe blanche, a fait partie du 
cabinet de M. le duc de Coulommiers. 


LESUEUR (Eustache). 

83 — La Sainte-Famille. 

L’Enfant est posé à terre, et la mère prie auprès. 

Le peintre s'en est tenu à la première tradition. 

OLIVIER. 

84 — La Danseuse. 

Une jeune fille danse devant uu jeune homme qui joue du 
hautbois. 

SWEBACK dit DESFONT AINES. 

85 — Intérieur de la cour d’une hôtellerie. 


Chevaux, figures, ciel, tout est vigoureusement touché et 
d’une belle pâte. 


V t * 
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V1EN. 

86 — Une Madeleine. 

Belle étude du maître. 

WATTEAU (Antoine). 

87 — Le Départ pour Cythère. 

Ce charmant tableau, réduction de celui du Musée, a déjà fait partie 
des belles galeries de MM. Poulain, du chevalier Burtin et du baron 
Massias. 

INCONNUS. 

88 — École vénitienne. La Piscine probatique. 

89 — École vénitienne. Une Vue de Constanti¬ 

nople. Porcelaine. 

90 — École vénitienne. Une Vue, pendant du 

précédent. Porcelaine. 
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